
CARÊME année C   -   DEUXIEME DIMANCHE   -  Luc 9, 28-36 

 
« Jésus prit avec lui Pierre, Jean et Jacques, et il gravit la montagne… » 

Chers frères et sœurs, il y a du bonheur dans cette première ligne : 

partir en montagne  - vous aimez ça sans doute – … 

et puis partir en montagne avec Jésus…      et l’évangéliste ajoute : « pour prier » ! 

C’est grâce sur grâce !  

                                  Nous voici invités à communier à la prière de Jésus, 

                                  à entrer dans sa communion d’amour avec le Père… 

La prière !... N’est-ce pas l’activité essentielle de l’homme ?   

                   N’est-ce pas le grand cadeau que Dieu fait à l’homme ?  

                   Et c’est en priant que nous devenons pleinement homme… 

                   Et c’est par la prière que peuvent advenir des choses formidables… 
             et c’est pourquoi il y a des hommes et des femmes qui consacrent toute leur vie à prier :  

             c’est leur travail, c’est leur délassement, c’est leur vie de famille, c’est leur bonheur ! 

 

Retenons donc bien ce qu’écrit saint Luc aujourd’hui : 

c’est « pendant qu’il priait que le visage de Jésus devint tout autre 

          et que ses vêtements devinrent d’une blancheur étincelante. » 

          Si tu pries, il y aura des transfigurations dans ta vie ! 

 

Aujourd’hui, quelle merveilleuse et bienfaisante surprise !... Jésus en gloire ! 

Dieu notre Père répond à la prière de Jésus en Lui confirmant,  

                                  et en nous manifestant, son identité de Fils de Dieu ! 

Cette gloire, c’est souvent comme cela  

                   que Dieu a manifesté sa présence au cours de l’histoire d’Israël…  

Moïse et Elie sont là pour nous assurer que cette lumière, c’est bien la gloire de Dieu, 

et qu’en vérité l’homme Jésus est vraiment Dieu : Dieu avec nous ! Dieu pour nous ! 

 

Par cet événement de lumière et par cette parole : « Celui-ci est mon Fils », 

Dieu notre Père nous confirme non seulement son existence, sa présence…  

mais aussi son amour, car en vérité s’il nous donne son Fils bien-aimé  

                c’est pour faire de chacun de nous un fils bien-aimé, une fille bien-aimée !  

 

Ainsi nous recevons une double lumière :  

                en Dieu, en Jésus, là est la Vérité… en Dieu, en Jésus, là est l’Amour ! 

Nous avons la réponse à notre désir, à notre soif la plus profonde :  

                                                                                 la Vérité et l’Amour ! 

Quant aux disciples de Jésus, par cette lumière de gloire, 

                                           et par la conversation de Jésus avec Moïse et Elie,  

           - ils parlent de son départ, exactement de son « exode »,  

             c’est-à-dire de sa mort, de sa résurrection et de son ascension -   

les voici assurés que Jésus a dit vrai quand il leur a annoncé, il y a peu, 

                                       qu’il allait « souffrir, être tué et ressusciter. » (Luc 9, 22) 

Oui, c’est bien Lui le Sauveur attendu, le Sauveur annoncé par toute la Bible…  

Et Jésus lui-même est ainsi confirmé dans son identité et dans sa mission. 

 

De plus, nous avons bien besoin de cette Lumière de gloire pour voir bientôt  

dans la défiguration de Jésus sa glorification, et aussi pour voir Jésus glorifié 



dans le Ressuscité qui se montre à nous comme un simple pèlerin ou un jardinier ! 

 

Frères et sœurs, ne quittons jamais des yeux cet événement de Gloire 

car c’est sur cette montagne que nous apprenons qui est vraiment Jésus,  

et que nous découvrons la communion trinitaire du Père et du Fils  

et du Saint-Esprit qui se manifeste aujourd’hui comme lumière et comme nuée. 

Ici enfin se déploie devant nos yeux tout le dessein d’amour de Dieu :  

            oui, nous sommes ses enfants bien-aimés qu’il veut combler de sa gloire : 

            notre vocation, c’est la gloire ! 

 

Voyez, l’événement de la Transfiguration, c’est une fenêtre qui s’ouvre sur le Ciel, 

et c’est un phare, à l’horizon de notre vie, qui nous oriente vers notre éternité. 

Comme l’a écrit saint Paul aux Philippiens – c’était notre seconde Lecture - : 
                « Nous avons notre cité dans les cieux  

                       d’où nous attendons le Seigneur Jésus-Christ 

                            qui transformera nos pauvres corps en son corps de gloire ! » (Ph 3, 20-21) 
 

Ainsi le Concile Vatican II a-t-il pu affirmer solennellement : 
                « Tout ce qui est humain est soumis et ordonné au divin, 

                       tout ce qui est visible, à l’invisible, 

                             tout ce qui relève de l’action, à la contemplation, 

                                   tout ce qui est présent, à la Cité future que nous recherchons. » 

 

Frères et sœurs, ne fermons surtout pas cette fenêtre,  

          n’éteignons jamais ce phare, qui transfigurent nos vies en Espérance. 

          Et laissons cette lumière divine transfigurer notre vie d’aujourd’hui… 

 

Comme le Père nous le demande, écoutons notre Frère et Ami Jésus !  

Mais aussi, arrêtons-nous un peu pour Le regarder !... Et surtout : accueillons-Le ! 

 

Rappelons-nous : c’est pendant qu’il priait que Jésus fut transfiguré. 

C’est un appel pour nous à la prière…, la prière avec Jésus en prière, 

la prière qui va faire germer et fleurir la semence de gloire  

                                                       que nous avons reçue au Baptême… 

la vraie prière, quand nous laissons Jésus prier en nous,  

                      quand nous Le laissons nous offrir avec Lui à notre Père, 

                      quand nous laissons l’Esprit-Saint faire de nous avec Jésus 

    « une vivante offrande à la louange de la gloire de notre Père. » (P.E. IV) 

 

Quand nous recevons Jésus le Transfiguré, quand nous prions avec Lui, 

ça nous transfigure peu à peu…  Frère Christophe, dans un de ses poèmes,   

l’exprime ainsi : « Quand ton Corps s’en prend à ma vie, 
                                    quand ton Sang y met le Feu, 
                                                       mon cœur me monte au visage ! » 
« Mon cœur me monte au visage » … Bien sûr, le cœur ! 

 

Le cœur, bien sûr, car vous l’avez compris,  

cette lumière de gloire, c’est la manifestation rayonnante de l’éternel Amour,  

et notre transfiguration d’heureux baptisés ne peut être qu’une histoire d’Amour ! 


